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au Conseil national

 PUBLICITÉ Les dons de la Banque cantonale irritent la gauche
Financement politique L L’éta-
blissement bancaire fribour-
geois a versé moins de 10 000 fr. 
aux partis pour les élections. 
Les Verts et le PS critiquent la 
manière de faire.

La Banque cantonale de Fri-
bourg (BCF) accorde un mon-
tant maximal de 3000 francs 
aux partis, toutes tendances 
confondues, qui en font la de-
mande lors des élections canto-
nales et fédérales. Cette année, 
el le a ainsi versé moins de 
10 000 francs. Cette informa-
tion, divulguée dans une en-

quête de la RTS sur le finan-
cement des pa r t is pa r les 
entreprises suisses, fait bondir la 
gauche fribourgeoise. Dans un 
communiqué diffusé hier matin, 
les Verts estiment que «si le 
montant est relativement faible, 
le principe même d’un finance-
ment de certains partis par une 
personne morale de droit public 
n’est pas adéquat, d’autant plus 
que l’existence de ce finance-
ment n’a jamais été communi-
quée publiquement aupara-
vant», écrivent-ils.

Le Parti socialiste se montre 
également surpris. «J’ignorais 

l’existence de ce financement, et 
je le trouve inadéquat de la part 
d’une banque cantonale», ré-
pond Benoît Piller, son président, 
qui critique la manière de faire. 
«Admettre aujourd’hui une pra-
tique qui n’a jamais été commu-
niquée de manière ouverte à tous 
les partis concernés n’est pas 
correct», estime-t-il, se gardant 
bien, tout comme les Verts, d’in-
diquer s’il accepterait un tel don.

Contactée, la Banque cantonale 
de Fribourg précise qu’elle attri-
bue un montant qualifié de «mo-
deste» aux partis qui en font la 

demande depuis une vingtaine 
d’années, «afin de soutenir les 
personnes qui s’engagent et 
donnent de leur temps pour la 
collectivité». Elle estime jouer 
ainsi son rôle de banque de proxi-
mité. Les partis traditionnels en 
ont bénéficié, sauf le Parti socia-
liste qui n’en a jamais fait la de-
mande, admet encore la BCF. Les 
Verts par contre auraient été sou-
tenus à deux reprises ces douze 
dernières années.

Selon l’enquête de la RTS, la 
Banque cantonale lucernoise 
offre 60 000 francs par an aux 
partis cantonaux, en fonction 

du nombre de sièges au Grand 
Conseil. Mais la plupart des 
banques cantonales s’abs-
tiennent de financer des partis. 
Tout en haut de l’échelle, on 
trouve Credit Suisse qui distri-
bue annuellement un million. 
Enfin, l’assureur La Bâloise in-
dique verser 10 000 francs à ses 
collaborateurs candidats aux 
élections fédérales. Le PDC Bru-
no Boschung confirme avoir 
perçu ce montant. Deux em-
ployés de la société en ont béné-
ficié, lui et le conseiller aux Etats 
Alex Kuprecht (udc, SZ). L
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«Team orange» à l’heure des comptes

I ls ont passé des heures ensemble. A 
serrer des mains dans des dizaines de 
manifestations populaires, à distri-
buer des cuchaules au petit matin 

dans les gares, à sourire devant l’objectif 
pour alimenter les réseaux sociaux. Et la 
semaine prochaine, ils se retrouveront 
encore sur les bancs PDC du Grand 
Conseil. Le 20 octobre pourtant, Bruno 
Boschung et Marie-France Roth Pasquier 
n’auront d’yeux que pour leur propre ré-
sultat. Qui devancera l’autre sur la ligne 
d’arrivée? Autrement dit, si leur parti 
conserve son deuxième siège au Conseil 
national, lequel des deux l’occupera? 
Alors que la campagne touche à sa fin, on 
les dit au coude-à-coude. Si la bête poli-
tique singinoise en veut, la force tran-
quille bulloise aussi. Et ce duel final en 
surprend plus d’un.

En début d’année, le renoncement du 
Broyard Eric Collomb offrait un boule-
vard à Bruno Boschung. Il a pour lui un 
district, la Singine, qui a l’habitude de 
voter pour les siens. Et il s’était préparé 
à cette échéance. Sa présidence du 
Grand Conseil, en 2017, lui a permis de 
se faire connaître dans tout le canton. 
Membre de la commission financière et 
de gestion, il est un 
député qui compte. 
Mais la position de fa-
vori l’a aussi exposé. 
A l’heure d’officialiser 
sa liste, le PDC a dû 
justifier la candida-
ture d’un deuxième 
Singinois aux côtés de 
la sortante Christine 
Bulliard-Marbach. En cas d’élection, et 
en partant du principe que Beat Von-
lanthen repart pour un nouveau man-
dat au Conseil des Etats, un même dis-
trict trusterait les trois sièges PDC à 
Berne.

Le parti a ainsi entamé la campagne 
avec une liste annonciatrice de belles cha-
mailleries entre régions linguistiques. 
Mais il a rapidement resserré les rangs. 

Questionnés à de multiples reprises sur la 
surreprésentation singinoise, les démo-
crates-chrétiens se sont entendus pour 
n’avoir qu’une seule réponse: l’électeur a 
le choix, et il tranchera.

Justement. La cote du lieutenant- 
colonel Bruno Boschung, agent général 
d’assurances de métier, a perdu quelques 
points, cet été, à mesure que sa colistière 

Marie-France Roth Pas-
quier en gagnait sur le 
terrain. La conseillère 
communale bulloise, 
chargée de la jeunesse, 
de l’intégration, des 
transports et de la régio-
nalisation, ne fait pas de 
la figuration. Cette cam-
pagne n’est pas non plus 

un tour de chauffe pour une éventuelle 
candidature au Conseil d’Etat fribour-
geois. C’est Berne qui la fait rêver, et elle y 
met les moyens. Discrète dans son action 
politique, peu habituée à jouer les pre-
miers rôles, elle fait valoir ses arguments. 
Elle est femme, a une expérience politique 
communale, régionale et cantonale et a 
aussi la capacité d’aspirer les voix d’un 
large bassin électoral. Le tout-terrain 

 Boschung se fait rattraper par le diesel 
Roth Pasquier. A tel point que la fébrilité 
gagne les rangs.

Les deux ailes du PDC
L’électeur a donc le choix. Le choix entre 
deux régions, deux personnalités mais 
aussi deux sensibilités, qui incarnent les 
deux courants du PDC. Selon le question-
naire Smartvote, Bruno Boschung est un 
digne représentant de l’aile conservatrice 
mais libérale sur les questions écono-
miques. Marie-France Roth Pasquier est 
plus ouverte sur les enjeux de société et 
environnementaux.

La candidate se garde bien de se profi-
ler en opposition à Bruno Boschung. Ce 
qui ne l’empêche pas de sortir son meil-
leur allemand pour montrer à l’électorat 
d’outre-Sarine qu’elle les comprend tan-
dis qu’il joue la familiarité et la décon-
traction chez les francophones avec un 
slogan simplissime: «C’est Bruno». Cette 
camaraderie apparente est surveillée 
comme le lait sur le feu par la tête de liste 
Christine Bulliard-Marbach. La «Team 
orange» sillonne le canton en mode «sor-
tie familiale». Pour le PDC, c’est déjà une 
prouesse. L MAGALIE GOUMAZ

Le tout-terrain 
Boschung se fait 
rattraper par  
le diesel Roth 
Pasquier

Marie-France Roth Pasquier, Christine Bulliard-Marbach et Bruno Boschung, lors de la désalpe à Semsales, le week-end dernier. Alain Wicht
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Chargée de cours 
sur la sellette
Université L Accusée par plu-
sieurs associations d’avoir tenu 
des propos homophobes il y a 
deux ans dans le cadre de son 
cours d’éthique sexuelle dans le 
catholicisme (La Liberté d’hier), 
une chargée de cours de l’Uni-
versité de Fribourg risque des 
sanctions. Dans un communi-
qué diffusé hier, la Faculté de 
théologie rappelle que le cours 
de cette enseignante, program-
mé tous les deux ans au semestre 
d’automne, est actuellement 
suspendu. «Si les allégations 
sont fondées, ce qui n’est en au-
cun cas préjugé par la suspen-
sion du cours, la faculté prendra 
les mesures nécessaires», pré-
cise le texte.

Le doyen de la Faculté de 
théologie Mariano Delgado y 
aff irme que l’«homophobie 
contredit non seulement les 
principes de notre Etat de droit 
et les critères de qualité de l’en-
seignement académique mais 
aussi les principes d’une bonne 
théologie sur la base du Concile 
Vatican II, qui sont obligatoires 
pour l’enseignement et la re-
cherche dans notre faculté». 
Dans la tradition catholique, 
l’homosexualité n’est pas consi-
dérée comme une maladie qui 
devrait être soignée par des 
«thérapies», ajoute le doyen. Il 
se rallie au pape François pour 
estimer que lesdites thérapies – 
que l’enseignante aurait préco-
nisées lors de son cours – «re-
lèvent le plus souvent de l’abus 
spirituel».

A noter qu’une pétition en 
ligne a été lancée afin de dé-
fendre la «liberté d’expression à 
l’Université de Fribourg» face à 
sa «remise en cause par des 
groupements hostiles à toute 
opinion contraire à leur doxa sur 
la morale sexuelle», selon les 
termes de son auteur. Hier après-
midi, elle avait été paraphée plus 
de 150 fois, de nombreux signa-
taires ayant toutefois souhaité 
rester anonymes. L MRZ

MÉTIERS
noUVEAU DoYEn
Fabio Cunha a été nommé au 
poste de doyen de l’Ecole des 
métiers de Fribourg. Il dirigera 
la section Industrie, commu-
nique l’Etat de Fribourg. Fabio 
Cunha a rejoint l’établissement 
en 2018 comme maître pro-
fessionnel en électronique. 
Il prendra ses nouvelles fonc-
tions le 1er novembre. MAG


